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les aliments ingérés ont été absorbés, puis assimilés, de com-
hien aussi sont l·eq déchets. -Car nous aurons l'occasion (le
montrer que chez l'individu malade, chez le tu-berculeux sur-
tout ei proie à l'infection bacillaire, les déchets ne sont pas
sculernent inutiles, mais nuisibles. et qu'on a, de ce fait, tout
avantage à ne pas les accumuler dans le tube digestif.

La cure alimentaire du tuberculeux, telle qu'il faut la com-

prendre, doit donc concilier dans ses moyens d'action la néces-
sité d'alimenter le malade et la recommandation que Peter
(onnait dans une de ses cliniques: " Il faut entourer l'estomac
(lu phtisique de soins précieux." Ce sont les ressources qu'ellepeut mettre en ouvre pour atteindre ce but quç nous nous pro-
posons de passer en revue.

Mais comme la cure alimentaire fait appel à l'estomac du tu-
berculeux et à ses fonctions digestives, il serait utile, en com-
inençant, de jeter un coup d'oeil sur l'état de ses fonctions, et
sur les pertu:-bations les plus fréquentes qu'elle-s montrent en
clinique.

Dans un travail antérieur, j'ai étudié les troubles gastriques
(le la phtisie. Il suffira de résumer ici ce travail, dans les con-
clusions qui peuvent servir le sujet actuel.

Il est certain que la fonction gastrique peut être intacte chez
le tuberculeux - et rester telle, en apparence, jusqu'à une pé-
riode très avancée du processus morbide. Cependant, ce cas
n'est qu'une heureuise et tre., rare exception. Le tuberculeux
se double, dans l'iimnmense mijorité des cas, d'un dyspeptique.

Et, chez lui, ce n'est pas seulement la fonction qui peut être
indirectement perturbée, par voie de retentissement morbide,
c'est-à-dire par voie réflexe. On a cru longtemps que, vis-à-vis
de l'organe, le suc gastrique, qu'il sécrète, jouait un rôle pro-
tecteur qu'on a expliqué par l'action antiseptique de la sécré-
tion. On a reconnu depuis que c'était là une conception exa-
gérée, - que la muqueuse gastrique pouvait, pour son compte,
être atteinte de bacillose (1), et qu'au cours d'une tubérculose

généralisée, d'une explosion giranulique ou même d'une loca-
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(Il -111 toiitMzo-pzthoio0glistes allcinanus ont rapporté rtéceiinnieit plusienrs mas d'ulcértioii t'aber-

cillew'm primnitiv'e de lestomac.
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